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André Morrière, en urn mot, représentait colline qu'on nomme la FalaIsette, on t
au physique l'image de la Jeunesse, de 'la ve une maison basse, de peu d'appace
force et de la santé; au moral, l'image de bfltie en moellons blancs reliés par di
la 'loyauté et de l'énergie, ment grossier, couverte de chaume, à 1

Son regard était franc, son sourire doux, très Inclinés; X& gauche, une petite 4
soyn attltudç simple et dégagée, Il se mou- qu'entoure une haie vive et dans laquj
vait à l'aise 'dans ses grossiers vêtements picorent une dizaine de poules; à z
de pécheur. un jardin potager bien entretenu où~

Mais la mer montait rapidement, Il fal- voit s'élever -quelques arbres frulier
lait s'en aller, chacun sauta dans 'la barque aussi3 plusieurs buissons de roses et
apré.s avoir Serré la main dle V'alréaz. touffes*de romarin.

--Bonne cihance et à bientôt. La maison se compose de trois pièce
--Monsieur ne part donc pas, demanda d'un réduit où est le lit d'André,

André, qui, pour la p'remnière fois de sa vie, On entre d'abord dans la cuisine, É
sentit Soudain un sentiment d'inqi6tude les ustensiles, Peu nombreux, bril
et de jalouie se glisser dan-, son coeur, d'une extréme propreté, ainsi que 'le ca

--Non, s'empressa de -répondre Jules, lage de larges pavés,
mon ami reste chez moi pendant quelque Quelques escabeaux, une table et un
tempsi encore ... c'est un artiste, Il a des but on merisier meubllent cette p
vues à prendre dans ce pays. éclal'rée par l'ouverture du battant si

Le pécheur regarda à nouveau l'élégant rieur de la porte et par une étro1îte fi
Jeune hom'me, ses yeux gris eurent une tre.
expreBinlon de méfiance et de défi. Un filet de pécheur étendu au deii

Cette expression fut fugitive; dès que dérobe au regard de vieux ceps de vi
Jules fleaussa'rd fut embarqué, An-dré, qui couvrent une partie de la façade.
s'appuyant sur la gaffe, poussà vivement Marielle Lebrun eut seule au logis,
le bateau, Il fallait ramer tant qu'on se- ~El-le est debout dýevant une cemmoe
rait dans la passe et même plus loin car le dessus de laquelle est placé un mire
vent n'était pas 'favorabtle au' départ, Qa el]le est dans sa ciIambrette.
mer montait et refoulait la barque 'vers la Pour pénétrer dans cet appar.tïxenj
terre, nmais André était vigoureux, et faut passer par la chambre, de la mr
noins d'un quart d'heure a-près, la voile clielette.

fut blisée au m*, puis le pêcheur prit le La jeune fille est on train de as-»
gouvernail, avec effort -dans sa petite main la mqE

La mer était bolle, une brise fraîche de ses cheveux pour les tordre ginSa.
doufflalt du nord-ouest, soulevant de peti- puis elle se regarde avec satisfacion
tes vagues, qui ýréflétaient un ciel d'un bleu Elle s'est ap'prochée si près dupei
magnIflIque. roir que sa 'pure et fraîche haleine a te

Le soleil s'abaissait lentement à Vlhori- d'une légère buée la surface de la~ 1
zon, colorant d'un rose vif de légers et ce: alors, elle trace de son doigt fuselé
vaporeux nuages. nom sur l'humide vapeur.

Qu'on était bien à voguer sur ces eaux Ce nom est celui de Georges:
calmes, sous os ciel elém'eut. 'Elle rêlIt ce nom et murmure:

Les Parisiens, si bruyants au dépêrt, de- -4lGeorges... Il 'va venir.. . il faut~
venaient peu à peu silencieux et recueillis, je Sois belle pour lui plaire ... est-il 1
Imipressionnes par cette grande paix. qu'il m'aime comme Il me le dit,

Dieu, un tel bonheur est-il résrv
humble enfant comme moi... Mais po

Ili quoi douterais-~je de lut .. , son sourire
aussi franc que son 'regardI est doux
est-.ce que jte serais ai heureuse s'g tu

Dans Un2 repli de terrain d'une petite tait ... non ... Il dit vrai... l'araonr~


